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ALLARD & LANCTOT

AVOCATS.

Bureau rue du Roi, on fuco du
Pare Royal.

 

Suivront les circuits de Richelieu,

Borthier et Yamaska.
—

S'occupont de collections, règlements
de fnillites, etc.

Sorel, Juin 1905—a .

Duhamel & Richard,
NOTAIRES et COMMISSAIRES, O. 8.

assurances sur la vie
Ageuts d'ass et contre le feu.

Bureau a St-Ours et à St-Roch.

Aussi à Ste Victoire, le mercredi.

16 Soptembre 1904.—a

J. B. T. Lafreniére,
NOTAIRE,

Agent d Assurance maritime, contro

le fou et sur la vie.

Bureau :—Béôtisso de la Banque d'Ho
cholaga.

Coin des rues George et Rai. -
Sorel, P. Q.

for mai [903.—a

Ë J. B. Pauré & Cie.
PEINTRES-DÉCORATEUR 8

D'Enseignes et
de Maisons

IV Bre St-André—-MONTREAL

23 evrill902—a

C.J, Co WURTELE
AVOOAT

Bureau dela SeigneuriedeSorel,,

60 Rue du Rol, Sorel.

dl 0.1.0. Wurtele, B. 0, L.
2 mars 1902—a

 

 

 

d DrJ. BR. TELMOSSE.
I  MEDKCIN-VETERINAIRE

Diplomé de l'Université Laval de
Montréal,

152 Rue Sophio—Sorel.
 

Bureaux de campagno : .
A St-Aimé, le mardi,
A Pierreville, le vendredi.

Sorel, 23 juin 1905:—a
 

R Pour guerir un rhume en uk
Jour.

Prenez les Tablettes Laxati-
ves de Quinine de Broma. Les
pharmaciens vous remettront
votre argent si elles ne vous
guérissent pas. La signature de
E. W. Groves est sur chaque

g boite. Prix 25 cts.
18 octobre 19O1—a
——

L
x

=

caca 0 110 wD

.X" ecialiste pur les maux d'Y'eux, d'Oreilles,
Qu Naz, et de In Gorge,—Consultations tous les
Ju:s de 22 6 heures, dimauches exceptés.

137 rue ST-DENIS, Montréal

 

Sa

ADRESSES
Présontéesàl’hon. R, Préfontaine,

lors de la démonstration quilui a été
faite à Sorel, le 10 Octobre 1905,

—

Adresse des citoyens de Sorel, lue
par M. lemaire C, O. Paradis,
 

A l'Hon. R, Préfontaine, M. P.
Ministre de la Marine

et des Pêcheries.
Monsieur le Ministre,

Les citoyens de Sorel,
eans distinction de parti politique,
sout fiers et heureux de vous sou-
haiter la bienvenue la plus cordiale
dans nos murs, à l'occasion du ban-
quet que les libéraux du comté de
Richelieu vous offrent ce soir.

Veuillez oroire, Monsieur le Mi-
nistre, que toute notre population,
sait apprécier, comme elle le mérite,
l'œuvre du Gouvernement Fédéral.
Depuis l'avènement au pouvoir du
Gouvernement dont vous faites par-
ti, ce dernier en choisissant Sorel
au point de vue topographique,
comme chantier de toute sa cons.
truction maritime, a jeté au sein
de nos classes ouvrière et agricole,
des centaines de milliers de piastres.
Aussi, toute notre population a-t-
elle bénéficié des travaux considéra-
bles que dans l’exécution de votre
politique, vous faites faire à-Sorel.

11 y a neuf ans, la population de
notre ville était à peine de six
mille âmes, Elle se compte aujour-
d'hui par audelà de neuf mille, sans
compter St-Pierre, St-Joseph et Ste-
Aune de Sorel.

Les ouvriers ont aujourd’hui de
l’ouvrage et gagnent de très bons sa-
laires. Un changement racical s’est

| opéré et toute notre population sait
rendre hommage sous ce rapport au
Gouvernement Fédéral actuel. Je
suis certain d’être l’écho de ses senti-
ments et l’interprète de ses idées
loyales et généreuses, pour vous ex-
primer toute la reconnaissance et la
gratitude qu'elle reconnait vous de-
voir personnellement. Conime Mi-
nistre de la Marine et des Pêche-
ries, ayant sous votre contrôle les
usines et les chantiers autrefois du
Département des Travaux Publics,
nous savons apprécier l’objet de
toute les constructions que votre
département fait exécuter à Sorel,
Vous avez en vue l'intérêt public
bien entendu. En effet, l’améliora-
tion, de notre grande route fluviale
est au point de vue de notre com-
merce, d’une importance capitale.
Comme votre’ prédécesseur, vous

avez jusqu'ici mis en œuvre tous
les moyens à votre disposition pour
outiller nos ports, creuser le St-Lau-
rent, afin d'en faire la route natioua-
le par excellence. Vous avez accom-
pli, au point de vue maritime, des
réforines des plus importantes et le
commerce a au les apprécier et vous
en remercier, Veuillez croire que
les citoyens de Sorel apprécient eux
aussi, à leur juste valeur, les servi-
ces que vous avez rendus au pays,
et ceux dont Sorel vous est redeva-
ble en particulier,
Nous prions la Divine Providen-

ce de‘ vous garder longtemps au:
poste honorable que vous occuper,
et nous vous souhaitons du fondde
notre cœur, un avenir digne de votre
dévouement aux intérêts généraux
du pays.

 

Adresse des ouvriers de Sorel, lue
par M. Damase Matte.

 

 ©

A. I'Hon, R, Piéfontaine M, P.
Ministre de la Marine

et des Pêcheries,
Monsieur le ministre,

Permettez aux ouvriers
libéraux de Sorel dont je suis l’un
des humbles représentants, de venir
vous exprimer toute leur reconnais-
sance et leur gratitude.

Depuis que vous avez pris le
contrôle des usines et des chantiers
qui appaiténaient autrefois au dé-
partement des Travaux Publics,
nous n'avons qu’à nous louer de
d’administration de votre départe-
ment, L'ouvrage qui donne du pain
à nos femmeset à nos enfants, a été
‘anns ‘cesse en augmentant. Nous
avons également eu de votre part,
Avec la concours de notre dévoué dé-
puté, un équitable réajustement de
nos salaires, Nous vous savons per-
sonnellement l'ami des classes labos
rieuses, car vous n’auriez certaine-

-| ment pas mérité comme homme pu- 26 Août 404.—18ims.. A blie, leur supportet leur appui pen:

VENDREDI 20 OCTOBRE 1905
  

  

dant tant d'années, si vous n’aviez
pas été pour-elle un véritable bien-
faiteur.

Daus le cours de votre carrière
d'homme public, la classe ouvrière
de lougueuil ou de Montréal, de

tamment trouvé en vous un partisan
dévoué de ses idées et de ses ligiti-
mes ambitions.

Les ouvriers libéraux de Sorel
ont cent fois plus raison de vous
exprimer ce soir toute leur recon-
naissance, parce que votre position
vous & mis en mesure de faire peut-
être pour eux plus que tous les au-
tres. Nous savons apprécier votre
dévouement, reconnaître vos efforts
patriotiques, et nous venons, ce soir,
vous en offrir nos remerciements les
plus sincères.
Nous espérons toujours mériter

votre confiance et votre patronage
et nous en rendre dignes par notre
travail, notre compétence et notre
esprit de discipline.

Veuillez donc agréer, Monsieur le
Ministre, avec nos hommages recon-
naissants, l'expression des vœux
sincères que nous formons pour vo-
tre bonheur et celui de votre famil-
le.

 

Les Femmes

Souffrantes

Trouvent Santé et Force dans les

-Pilules Roses du Dr Williams.

“Je considère les Pilules Roses
du Dr Williams un remède des plus
merveilleux”, dit Mme Lonis Tur.
cott, 665 rue Papineau, Montréal,

“Elles m'ont redonné la santé et la
force alors que j'étais dans un état
désespéré et que j'avais presque per-
du tout espoir de guérison. Mon
mal fit son apparition il y a quelques
années alors que j'eus une grave
maladie dont je ne me remis pas
complètement, en dépit du meilleur
traitement et des meilleures soins.
J'affuiblissait tous les jours, j'étais
pâle et émaciée, je manquais d’appé-
tit, je pouvais à peine circuler, et je
trouvais mon existence un fardeau,
Mon saug paraissait être devenu
aqueux, et mes nerfs paraiseaient
complètement délabrés, j'étais cons-
tamment sous traitement médical,
mais sans en retirer de bénéfice ap-
parent. Un jour une amie vint me
voir et me donna des Pilules Roses
du Dr Williams et m'engagea à les
prendre. Je me rendis à sa demande
et après une couple de semaines, jo
constatai que mon appétit était
meilleur et je considérai cela comme
un indice que les Pilules me fai-
saient du bien, et je m'en procurai
d'autres. Après quelques semaines
un merveilleux changement s'était
produit dans mon apparence et dans
won état, et les amies qui venaient
me voir avaient peine à croire que
j'étais la m'3me personne. Bientôt je
fus complètement guérie, de fait, je
me sentais mieux, que je l’avais été
depuis des années, En conséquence,
je suis très heureuse de faire connat-
tre à-toutes les femmes souffrantes
qu'elles peuvent trouver une santé
nouvelle par l'usage des Pilules Ro-
ses du Dr Williams.”

L'expérience faite par Mme Tur-
cott avec ce remède est la même
Qu'’out faite des milliers d'autres,
Les Pilules Roses du Dr Williams
sont le plus grand remède contre
les maux dus à lu pauvreté du sang.
Toutes les faiblesses de l’anémie,
tous les malaises de l’indigestion,
tous les maux et les douleurs de la
névralgie, de la sciatique et du rhu-
matisme ; toutes les misères, tous
les maux dont souffrent les femmes
de temps à autres, sont dus au mau-
vais saug. Et les Pilules Roses du
Dr Williams guérissent ces maux
parce qu’elles guérissent réellement,
parce qu’elles font un sang nouveau
riche et vivifiant, ‘Elles n’agissent
pas dur les intestins, elles n'influent
pas simplement sur les symptômes,
elles vont droit à la source du mal
et le guérissent par l'intermédiaire
du sang, mais il vous faut les véri.
tables, les substitutions et les imita-
tions n'out jamais guéri personne.
Assurez-vous que . le nom. au long
“Dr Williams’ PinkPills for. Pale
People” est imprimé eur l'enveloppe,

par tout par les marchands de remè-

vents la boîte ou six. boîtes.pour
$3.50, en écrivant à la DrWilliams “3Medicine Co., Brockville, “Oat,

~

Hochclaga ou de Terrebonue, a cons- J

- célèbres

Ces ——eee

   

SI vous avez besoin d’une
Charrue, écrivez pour avoir les
catalogues et les prix de nos

CHARRUES ®
que nos fcu-vissons avec les améliomuiuus
suivantes :

Qrellles en Acle-2 Centre Mou ** Soft Center,”
Coltres en acier trompd,
Munchons en Chine,
Nouvel ajustage pour Je coiitre.

TFGtempes
i
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26 Mai 1906.—a
 

La Cie Flectrique-
de Sorel.

Bureau et usines Rue Elizabeth
près de l’usine à gaz.

Se charge de contrats pour instal.
lations électriques de tous genres

Elle tient aassi en stock toutes
les fournitures pour appareils élec-
triques.

Bell. Tell, No 115.
Botte Poste No 75
RALPH B. MoDUNNOUGH

Surintendant.
Sorel, 30 Sept. 1904.—s

Arrete les BRONCHES et le
RHUMES,

Les tablettes Laxatives de
Quinine de Broma guérissent
les Rhumes en un jour. Pas de
guérison, pas de paye. Prix
25 cts.

18 octobre 1901 —a

MONTREAL - GANADA
Cio d'Assurance conire I'lncendio

Ci-devant la Compagnie d’Assu-
rance Mutuelle contre le Feu de
la Cité de Montréal. Etablie en
1850,

Qapltal..... a0000aovnses… $1,000,000,00
Actifnet excédant... 460,000.00
Dépôt au gouverne-
ment du Oanada
pour la garantie des
porteurs de polices.  60,000,00

Sinistres payés à date. 383,021.00
Compagnie indépendante.

Ses taux sont de 20 À 25 oro moins
élevés que ceux de l’Association
des Assureurs.

A. A. LABREOQUL......Président
J. B. LAFLEUR.......Gérant

BUREAU PRINOIPAL:
03 ST JACQUES, Edifice “ LA Presse ”

MONTREAL
BUREAU A SOREL,

Coin des rues Rol et Georges
J. A. PROULX,

 

 

 

qui‘ entoure chaque boîte. Veudues|

‘des, ou envoyées par la posteà 50.|.

 Agent.
27 wai 1904.2
 

cs Qualitées

de la Quinine
comme ronique deux et efficace,
sont présentes eu plus haut
degré et suu» une fornne agré
able dans le

Vin de Quinine

- de Campbell
Voils 30 ans que les médecins les

plus er vue l’ordonnent. ©

JAMPBELL % CIE MFRS.
MONTREAL.

A
B
A
D
S
P
A
B
s
B
B
S
D
T
V

K.

‘ 23-1100
LrrlLyiLe8S

ler Décembre 1903 —a

MOULINS4VENDRE
Le magnifique MouULiN DUCALVAT,

situé à St-David, sur la Rivière
David, contenant

 

MouLIN A FARINE, |

: MOULINÀSciek,
MOULIN À CARDES,

‘FouLON,‘PRESSE,etc, etc,

- S’adresser à

(OrT40;WURTELE, avocat,
SOREL.

sommes au complot dans
Collets, Poignets, Chemises blunches ot Couleurs, Chapeauxpour hommes,
Casquettes en tweod, un très grand choix. Nous avons les meilleurs

   

| BANQUE MOLSON
Incorporée par acte du Parlement 1855.

  
 

 

Bureau PrincieaL, — MONTREAL

$3,000,000
$3,000,000

Dépôts reçues et intérêts accordés.

 

Capital payé
Reserve

 

 

Traites vendues et collectées sur toutes les

principales villes du

CANADA ET ETATS-UNIS

ARGENT
FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETÉ ET VENDU,

 

Succursale à Sorel, Rue du Roi,
 

Communications par téléphone,

J. FERD. MOREAULT,

Gérant.

Sorel, Juin 1903.
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HOTEL ROBERT
Ci-devant Hétel du “Canada”

A.J B. ROBERT, Propriétaire

BERTHIERVILLE.
 

Cet hôtel est aujourd'hui l'un dos
plus propres et des mieux meublés
entre Montréal et Québec.

 

Situ6 en faco des quais de la Cie du Richeliou, voisin du débarcadère deschars, les voyageurs n’onb qu’un pus à faire pour s’y rendre.
Ils y trouveront de magnillques chambres à coucher, vastes salons, eallesd’échantillons, bonne tuble, liquours et cigares de choix.

Le sorvice se fait promptement. Prix modérés.

Berthier, 25 Mai 1901.—n.

mena 
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Le plus grand

magasin de la Ville
C. O. PARADIS.

names00SPSaten3200200020 9,

DEPARTEMENT ETOFFES A ROBES;

Nous venons. de recevoir nos étoffes à robes
pourle printemps 1805. Nous an av' ouspour tout les guûts et à tous les’prix. Mentionnons quelques lignes : Voiles de Paris anama, Pirley Les-coleane Loliune, Armure Basket, et une foule d’autre lignes. Nous avonsces marchandises Uouleurs ot Noires,
Nous avons aussi notre famouse ligne de Granit de 40ots la VE. à $1.26 la vg
Remarquez que toutes cos marchandises sont importées directement desplus grandes manufactures de l’Europe, et nous défious toute

compétition ; nou prix sout garantis,

DEPARTEMENT,DES TEEWDS :

Nous avons en stock tous nos tweeds pour le
plus nouveaux et de qualité supérieure ; nous

printemps ; patrons des
ce département : Oorps et Caleçous, Gants, Cols,

tailleurs do la ville.

DEPARTEMENT SPEOIAL POUR DAMES;

  

   

 

    

    

     

   

   

  

 

Gants, Bas, Corse
Couleurs et Noires, Lingerie au complet:
fantaisie. Eto. Etc. Etc,

te, Mouchoirs, Blouses en Sole
D entelles, Broderies, Collets

DEPARTEMENT,TAPIS ET PRELARTS:

Nous recevonscette sèmaine tousnos Tapis et
Portières,Rideaux.Prélarts importés. Rugs, Cretonne, Damas

te à ce département vous intéressera.Une visi

DEPARTEMENT HARDES FAITES:

, .… 4
printemps nous venons de recevoir,pn$.

pour hommes ét enfants. Nous vous as-ans les habits tout faits. Nous avons

’ Pour le
choix considérable d’'habillemonts
aurons avoir le choix lo plus varié
porté toute notre attontion A co nouveau département.

Unevisite à ce département avant d’achater vos habits, ’
Laeldt SE.

DEPARTEMENT DELAVERRERIE ; .®$
GRANIT, VAISSELLE, FERBLANTERIE :

quel magasin des grandes villes.
Une visite à nos 4 magasins réunis pour vous assurer que nous avons"

le plus grand assortiment de marchandises detoutes sortes qu’il y àen ville;

>Toujours un-SEULPRIX -et 4 pourcent d'escompte.

4
{

=)  416;Sept,19065 1

;département est au'grand complet et peut rivaliser, avec n'importe:

14

C. 0. PARADIS   , ‘ ) Ee - > Te
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Ministre des Postes
———mouves
etses ee

En se retirant de la politique
active, Sir William Mulock, ci-

devant ministre des postes, peut
avec orgueil regarder la longue
carrière qu'il a parcourue, et
dont ‘les commencements ont

êté rudes.
Sir William Mulock n’est pas

venu au monde avec une cuiller
d’argent à la bouche, comme on
-dit communément de ceux qui
naissent de parents riches ou
sont les gatésde la fortune dès
‘leur jeunesse. Au contraire il est
né de parents pauvres; et a eu à
lütter pour gagner sa vie, s’ins-
truire, faire son cours classique
et ensuite atteindre les hauts
sommets auxquels il s’est élevé.
.Ce qui a fait son succès, ce

n'est pas le hasard, maisl’intelli-
gence alliée à l'énorgie du carac-
tère, la promptitude éclairée de
l’ésprit, la confiance en lui-mê-
me et l'amour de l'action.
‘Le nouveau Ministre des Pos-

tes, l'honorable M. A. B, Ayles-
worth entre dans la vie publique
par la grande porte ct monte
tout d'un coup aux plus hauts
degrés de l’échelle politique. II
obtient un portefeuille avant
même d'avoir un mandat de dé-

pute...

———ey a

Conservateurs et Liberaux

 

 

Veut-on savoir la différence
immense qui sépare le parti con-
servateur du parti libéral ?
Ecoutons deux hommes politi-
ques au Nord-Ouest. À l'ouvor-
ture de la campagne électorale,
à Edmonton, le candidat conser-
vateur, M. Grieshach, s'est

évrié : Co

“Je prétends que les écoles
“sépurces sont défectueuses, à
‘cause do l'atmosphère de reli-
“gion qu’on y respire. Je ne
“veux aucune image pieuse, ni
“aucun signe de. religion. Si je
“suis ¢lu, je voterai pour abolir
“les écoles sépartes.

À cette déclaration du repré-
-sontant du parti conservateur,

l’'hon. M. Cross, procureur géné-
ral, le candidat libéral, répond :

. “Qu'il regrette d'avoir vu co
“qu'il avait espéré ne jamais
“voir au Nord-Ouest, un orateur
‘“s'attaquant à une section do la
“communauté canadienne.”

, Puis il s’écrie, au milieu des

applaudissemonts de toute la

salle:

- “Je me crois et je suis aussi
“bon protestant que M. Gries-
“bach, mais,si le protestantisme
“signifie l'intolérance,je ne suis
“pas protestant.”

Conservateurs de Québec; mé-
ditez bien ces choses, et rappo-
lez-vous que l'hon. M.Whitnoy,
que viennent de banqueter vos
chefs, est l’ami des conservatours
de l'Ouest. |

  

*

La Banque Molson

+. Avec un -dexni-siècle d’exis-
tonce, Ja Banque Molson est uno
de nos institutions financières
les plus intimement liées au dé-
veloppement de notre pays.

C'est durant cette période si
active, surtout depuis un quart
de siècle, que le Canada a pris
un rang important parmi les
nations ‘commerciales du globe.

- LaBanque Molson a traversé
cette longue période, en grandis-
sant of prospérant, et, aujour-

d’hui, elle compte parmi nos
maisons financières les plus so-
lides et les plus solidementéta-
bles: : -
“La 50ième réunion annuelle

dés actionuaires'de la-Banque a
etl lieu, mardi, à Montréal.
M. le président William Mol-

son’‘Macpherson,occupait le fau-

teurs a’été soumis par M. Jares.7
Elliott, gérant-général.
Ce rapport est tout à fait sa-

tisfaisant, non-seulement pour
les actionnaires de la Banque,
mais aussi-pourle public inté-
ressé au progrès de nos premiè-|

res institutions de crédit.
Avec un capital payé de $3,-

000,000, la Banque a servi à ses

actionnaires un dividende de
10 p.c.; soit $150,000 par se-

mestre.
Les profits nets se sont élevés

à près de $400,000.
En valeurs de toute sûreté,

prêts garantis et dépôts, la Ban-
que possède $11,544,755 ; soit

avec escomptes, propriétés im-

mobilières, édifices, au-delà de

$30,000,000.
La Banque Molson, bien que

d'une politique administrative
prudente, a toujours été l'un des
appuis les plus accessibles à no-
tre commerce.

Nous en avons la preuve dans
ses prêts et escomptes.

La circulation de la Banque

monte à $2,900,970.

Le rapport a été unanime-
ment approuvé par les actionnai-

res ; et il ne pouvait en être au-
trement, devant une situation

financière aussi favorable.
Une succursale de cette ban-

que existe à Sorel depuis nombre
d'années, et toujours elle a donné
la plus grande satisfaction aux
hommes d’affaires de Sorel et

des alentours.

Actuellement, le gérant de
cette succursale est M. J. F.
Moreault, qui a beaucoup con-
tribué, depuis qu’il est ici, a
augmenter le chiffre d'affaires
de cette institution. :

  

Actualités.

 

La municipalité de St. Heuri a
voté unanimement son annexion à

Montréal.
 

11 est tombé cinq pouces de noige
à White River, Nouvel Ontario, di-
manche dernier, ot quatre pouces au
Sault Sainte-Marie.

 

Le Révérond Père Colomban, ¥
Franciscain, à été nommé provin-
cial de son ordre au Canada, comme
conséquence de l’expulsion de cet
ordre duterritoire français.

L’évacuation de la Manchourie,
par les troupes japonaises, n com-
meoncé ces jours derniers, ll faudra
six mois pour retirer toutesles trou-
pes.

 

Dansl'élection partielle de same-
di, pour ln division Saint-Sauveur
do Québre, le Dr Coté à obtenu 786
voix de majorité. La victoire du Dr
Coté n donné lien à des réjouissan-
ces oxtrnordinaires, “

 

Lo revenu de l'Intérieur à publié
un bulletin de analyse de
180 échantillons de crême do tar-
tre pris à différents endroits du pays,
pendant les mois de juillet ct noût.

cont do bonne qualité, 19 p. c. dou-

teux, et-8 p.c. fulsifié,
 

M, D. Monet, député de Napier—
revillo, et ancien ministre sans por-
tefeuillo dans le gouveruement Pa-
rent, a été nommé, mercredi, à la
séance du cabinet provincial, proto-
notaire au Palais do Justice de
Montréal, en remplacemont de feu
d’hon. M, Turcotte.

 

A Montréal, MM. Kentet Tur-
cotte,liquidateurs de la Banque Vil.
le-Marie, paient le dernier dividende
aux déposants, deux et demi pour
cent.

Il y a pou d'oxemples d’une ban-
queroute aussi ignominieuse, sur-
tout quand on considère qu'une
graude partie dos déposants étaient
des gens vivant avec leurs écono-
mies.

Le sénateur Fulford, de Brockvil-
le, qui a été blessé il y à deux semai-
nes, dans un accident d‘automobile,
à Newton, Mass, est mort des sui-
tes de cet accident.

Durant les quinze dernières an-
nées de aa vie, les revenus de feu
le sénateur Fulford furont d'a peu
près un million de dollars par an-
née. Il laisse une douzaine de mil- teail,- et le :rapport des direg: lions de dollars,

Comme moyenne il y en a 73 pour
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A. A. BRONEAT, ML. P.
au banquet offerta

wie

l'Hon. M. Prefontaine,
Le 10 Octobre,1905,

A Sorel.”

Mesdawmes, messiours.

Les libéraux de Rithaliou do-
vaient à plus d'un titre, l'hommage
éclatant qu'ils rendent-ce soir, à
l’Honorable Raymoud Préfontaine,
député de Maisonneuve, à la Chara-

bre des Communes, Ministre de Ju
Marine et des Pôcheries, dans le

| Gouvernement de la Puissance du

Canada. Certes, nous avons voulu,

en le f8iant, honorer le parti libéral
auquel 1 appartient avec nous‘tous,

auquel il a rendu tant de services
éclatants, et pour lequel il à livré
tant de ‘combats glorieux ; nous

avons voulu honorer le parti qui
gouverne ce pays depuis 1896, avec
un éclat et un succès, surtout à

Sorél et dans le Comté deu ltiche-
lieu, que les aveugles seuls pour-
raiont nier ; le parti qui, par tradi-
tion et par ‘couviction appaitient, de

ce côté-si de l'océan, à l’école libé-
rale d’ Angleterre, et qui depuis 1791
jusqu'à nos jours, & constamment

marché sur les brisées des Papineeu

ot des Dorion, des Lafontaine et des

Baldwin, ‘dos Holton . et des Mar-

chand, des Mackenzie et des Blaks,

et enfin, sous le commandement et
à l'appel de la voix éloquente et du
la langue d’argent de notre ch:f vé-
néré, Sir Wilfrid Laurier. Sans dou-
te, nous fdtons, ca soir, dana la per-
sonne de notre hôte, les principes
libéraux que délinissait en 1877,
avec tant de clarté et de précision,
Sir Wilfrid Laurier, dans sa confé-
rence sur le LibSralisme Politique.
Mais une autre idée, un autre sen-
timent se dégage surtoutde le spien-
dide manifestation dece soir, Ja plus
belle qui n’ait-jamais été faite, dans
mon humble opinion, à aucun hoim-

mue public, en dehors des cités de
Montréal et de Québec. Nous
avons pensé, en effet, qu’un homme
qui, peudant trente ‘années de vie
publique, dans la bonne comme dans,
la :nauvaise-fortune, avait pris uno
part active à la défense decesprin-
cipes, toujours au milieu de la mêlée,
et qui, pur la seule force de son mé
rite et'de ses qualités’ personnelles,
par la lucidité de son jugsment, ses
heureuses disp.sitions aux uffuires
et son amour du travail, avait gravi
d'étapo en étape, ‘de poste en poste,
jusqu'au sommet de notre organisa-
tion politique, nous avons pensé,
dis-je, que co conditoyen ‘éminent
avait droit aux liommages et & la
reconnaissance dos libdtaux du Com-
té de Richelieu.
Nul n'arrive aujourd'hui, Mes.

sieurs, À occuper une place imarjuée
dans le monde, à se concilier dans
la masse mouvante - du public, un
cerole fidèle d'approbateurs, d’amis
dévoués, constants et reconunissants

~—reconnaissants surtout—sans pos-
séder un caractère distinct, des ta-
lents transcendants, sans être, en un
mot, une véritable personnalité.

Je euis d'autant plus à mon aise
pour rendre hommage à notre hôte,
sous ce rapport, en mon nom, et
comme représentant les libéraux do
Richelieu, que depuis 20 ans, j'ai
combattu à ses côtés, sous le même
drapeau, pour lu même cause, et que
j'ai été à même de connaître person-
nellement l’Honorable M. Préfontai-
ne dès mes débuts comme, étudiant
en droit. À cette époque, M. l’réfon-
taine était Président du Club Natio-
nal, le seul club libéral qui fournis
sait alors des orateurs de husting
à notre parti. Co club était le point
de ralliement de nos forces actives.
Composé, en graude partie de jeu.
nes gens instruits, c'était leur seul
centre d'action pour les brisur aux
luttes électorales. En 1884, M. Pré-
fontaine en était, comme Président,
l’âme dirigeante, et commetel, l’un
des organisateurs de nos bataillons
légers et peu nombreux, comme vous
le savez, Notrs hôte avait, d’ailleurs,
À son, crédit, une carrière de neuf
années dans la vie pub'ique. À pei-
ue âgé de vingt cinq ans,—mais aux
fimes bien udes, la valeur n'attend
pas le nombre des années,—il a’était
fait élire, en 1875, dans le comté
de Chambly, à la Législature Loca-
le. Battu aux élections générales de
1878, il repréuait sa revanche le 26
Juin 1879, Le 2 décembre 1881,
notre parti était balayé dans -la pro-
vince, sur la question de la vente
du Chemin de fer du Nord, question
qui, s’il en fut jamais une, aurait
dû précipiter du pouvoir l’Hon, M,
Chapleau, répudié parsun : groupe:

>.

 wlLetellier deSt Jitate)du“coup,d'état

I

Pe
portant peut grey. parce,quilétait,
ou du moins, paraissait 8tre le plus

honnête. M. Préfontaine fut du
nombre des victimes, à'-Chambly,
comme, le fut notre ami regretté,

| Louis Morasge, à ‘Richelieu, mais il
neresta: pas inactif, -etlorsque M,
Benoit, député de Chambly prit sa
retraite, en 1886, le gouvernement
fédéral dut faire face à la musique
en faisant une élection. C'était là lu
première occasion pour le peuple, de
manifester son opinion sur la ques—
tion Riel. Vous vous eu rappelez
tous ; le meurtre judiciaire et poli-
tique commis à Régina, le 16 no-
vembre 1885, avait produit dans
l'univers entier, notamment dans

notre province, uns immense explo-
sion d'indignation populaire. Les
ministres canadiens-frangais avaient
été brûlé en effigie sur la place pu-
blique, à Montréal et à Sorel, à
Québec et aux Trois-Rivières,
Une foule de vieux torys cana-

diens-français avaient désormais
voué aux gémouies Sir Johu Mac-
Donald et ses amis. Des sénateurs,
des députés, des journalistes, les
amis les plus en vue du parti con-
servateur, s'étaient publiquement
unis aux libéraux, pour dénoncer et
condamner le ‘gouvernement de l'é-
poque, en l'accusant d’avoir pendu
un fou et un prisonnier politique,
contrairement à la loi et à la coutu-
me anglnise, afin de satisfaire la hai.

ne ot la vengeance «les loges orau—
gistes. Un parti national s’était for-
mé ; Mercier en avait pris la direc-
tion à Québec sur le refus de l'offre
‘qu’il avait fait à Chapleau d'en être
le chef. L'élection de Chambly se
présontait donc dans des circonstan-
ces toutes palpitantes d’interdts pour
le pays. L'appel nominal avait attiré
à Longueuil, une foule nombreuse
de toutes les parties de la province.
Permettez-moi de vous rappeler ce
souvonir:j'étais là moi même, avec
ces francs ot sincères libéraux de
Sorel, que furent toujours Moise
Benuchemin, le Docteur Ladouceur,
Félix Plouffe et Jean Bruueau. J'é-
tais là, je m'en rappelle comme
d'hier, je m'en rappellerui toujours,
loreque M. Laurier réfutant d'avan-
ce la défense de M. Chapleau, lui
disait : “Vous parlerez après moi,
mais je sais ce que vous direz, et
vous réponds dès maintenant, Je
connais depuis longtemps le circuit
quele boulet rivéà Vos pieds, vous
permet de parcourir.”,
M: ‘Préfontaine, le porte-drapeau

du pati libéral, fut ‘élu, mais après
l'une ‘deë'luttes les plus mouvemen-
tées dont fasse mentionnos nunales
politiques.Depuis cette époque,il
n’u jamais connu Ja défaite, mais il
a marché de succès en auccès, de

| triomphes en triomphes, comme s'il
était sorti de cette lutte mémorable,
‘comme Achille était sorti du Styx,
‘plus fort, et désormais invincible.
Elu en juillet 1886, il ne put pren-
dre son siège parce que la session ne
fut pas convoquée, mais il fut réélu
aux élections générales de 1887 et
‘1891,

En 1892, le comté de Chambly
ayant été uni à .colui de Verchères,
M. Préfoutaine abandonna le nou-
veau comté à son ami, M. Alphouse
Geoffrion, qui avait été élu député
de Verchères en avril 1893.

Il se présenta & Maisonneuve en
1896 et il y [ut élu par 1570. En
1900, il porta sa majorité à 1774,
et il était élu, en même temps, à
Terrebonne, uaguère chateaufort du
parti tory ; le 2 décembre 1902,
lorsqu'il vint devant le public com-
ma Ministre do la Marine, il fut élu
par 1877, et enfin, ‘le 3 novembre
dernier, après une lutte de corsaire

et de personnalités malhonnêtes dans
le genre de celle que l’on me fit a
moi-même, il obtenait 2360 voix de
majorité sur sou adversaire, l’une
des plus fortes de toute la députa-
tion libérale! -

Ajouterai-je maintenant que M.
Préfontaine a été mnire d'Hochelaga
de 1879 à 1884 ; échevin de Mout-
réal peudant dè nombreuses aunéos;
et qu'il a couronné sa carrière mu-—
nicipale en arrivant, en 1898, au pos-
te de premier magistrat de la métro-
pole commerciale du Canada, comme
il est devenu, dans lapolitique, l’un
des aviseura du populaire représen=
tant de notre auguste of bien aim’
souverain.

Notre hôte a donc été,comme
vousle Voyéz, uu: vaillant soldat.de
l’armée libérale, et qui avait noble-
‘ment gagné ses épaulettes, lorsque
Sir Wilfrid Laurier l'appels dans
son cabinet, il y aura’ bientôt trois
aus. C'est'dire que M, Préfontaine
a étéactivement. ‘mi8léa toutes.les
grandes ‘questions politiques qui ont
agité notreprovibca etla Cônfédéra-
tion, pendant les ‘treute dernières’
années, ‘Il’apris’part à.‘ toutes-les
élections'qüi-se sont faites’ surlès
questionsde 1a*destitution de Luc

‘importantdéFac“gon artiste pifaim=
ELEN EELE

Angers,“dé lavénte"du chemin“de
fer du“Nord, de la’ pendaiäon de
Riel; des Ecoles du Manitoba, .de
l’infème loi du cens électoral, de la
protection et dela réciprocité, etc,
etc.

"Mais il a conou surtout, lui aussi,
et 4 ses débutsdans sa cariibre, Ta’
lutte politico-religieuse infâme, ini-
que, faite, dans notre province, aux
libéraux sincèrement catholiques
comme lui. Il s’est vu atiaqué, dé-
noncé, calomniédans ses croyances
‘les plus chères et les plus saintes
par un parti politique qui se pré-
tendait être plus catholiqueque le
Pape, et qui était alors et est encore
aujourd'hui, l’ami et l’allié des lo—
ges orangistes. Mais, malgré cela, il
n’a jamais connu la défaillance si
fréquente dansl'histoire des hommes
publics, C’est qu’il avait foi dans
l’idée qu’il représentait et pour la-
quelle il combattait!

L'idée, Messieurs, a toujours fini
par triompher du fait brutal. L’his-
toire le la conquète des libertés pu-
bliques dans tous les siècles et dans
tous les pays, est là pour le démon-
trer. Voyez dans notre propre histoi-
rea: Lord Sydenham, chargé de nous
imposer l’Union du Haut et du Bas
Canada, fit battre Lafontaine, en
1841, par les moyens les plus iudi-
gues, dans le comté de Terrebonne,
parce que Lafontaine représentait
une idée, l’idée opposée au nouveau
régime politique que l'Angleterre
imposait aux Canadiens-Frangais.

L'idée nationale fut momentaué-
ment battue, mais elle triomphait
définitivement quelques années plus
tard par la diplomatie et l'influence
de Lafontaine et Baldwin qui nous
obtenaient enfin la liberté parlemen-
taire et la responsabilité ministérielle
dontrnous jouissous maintenant,

La démonstration de ce soir doit
être un grand encouragement pour
tout le monde, mais surtout pour la
jonnesse studieuse et travaillante,
C'est l'hommage rendu au succès,
au mérite d'une longueet fructueuse
carrière. Napoléou a dit un jour que
le bâtou d3 maréchal se trouve dans
le havre-sac de chaque soldat fran--
Qais. Sur la terre libre du Canada,
les postes les plus élevés, le porte-
feuille de premier Ministre ou celui
de la Marine et des Pêcheries, sont
accessibles à chacun. L'arène est ou-
verte à tous : au plus digne la pal-
me, au plus persévérant, la couron-
ne, Talent, travail, honndtetd, voila
la véritable royauté que reconnait le
régime démocratique et libéral du
Canada. Voilà la royauté si bien
persounifié par notre hôte de ce soir
et devant laquelle nous nous incli-
uous avec respect.

L'homme “public, Messieurs, est
nécessairement exposé,—il le sera
toujours— à la malveillauce du ja-
loux,de l’envieuxet de ce personnage
politi que que l’on appelle le mécôn-
tent, Cet individu n'est pas d'hier,
puisqu’il existait dans les premiers
temps des premières républiques.
Théophraste nous à fait son portrait :
il nous le montre réclamant la pre-
miére position vacante, sous prétex-
te qu'il est le seul homme au monde
capable de bien la remplir ; il nous
le moutre surpris, étouné de voir
qu'il y en a d'autres, dans la société,
qui sont audessus de lui ; il nous le
montre conspirant, parcourant les
rues, abordaut tous les passants,

trouvant toujours à rediru et disant
que tous les hommes publics sont
des insupportables. Et Théophraste
ajoute que son personnage ne man-
que jamais de dire que c'est Thésée—
Thésée qui avait fondé la république
d'Athènes, enétablissaut l’égalité en-
tre les oitoyens—quiest l'auteur de
tous ces mauX. L'humauité sera donc
éternellement la même, car comme
vous le savez, en 1837, s'il y avait
des cahots, c'était la faute à Papi-
ueau, et en 1905, si quelque chose
d'anormal surgit dans notre pays,
la faute en est à Sir Wilfrid) Lau-
rior, à ses ministres ot à ses députés.
Or, Messieurs, pour rester dans la
vie publique aussi lougtemps et avec
autant de succès que l'a fait M, Pré-
fontaine, se sachant injustement
attaqué par ces Zoilus et ces mé-
diocrités, indignes de dénouer les
cordons de ses souliers, sans cesse la
cible de toutesles méchantes langues
du canton, certain d'être constam-
ment désapprouvé par ses adversai-
res politiques, en dépit de sbs m
leures intentions, de ses plusvation
actions, de son désintéressement le
plus généreux, pour rester, dis-je,
dans ces conditions, trente ans-dans
la vie publique, en occuper les. plus
hautes charges d'honneur que des
concitoyens peuvent donuer, et con-
server autant d'amis dévouéa comme |

:pagg, les adressés ‘présentées’à l’hon.ceux qui sont ici ce soir, il faut
être quelqu'un,il faut être une per-
sonnalité, posséder quelquechose de
sui generis et avoir constamment|
les yeux fixés versle bien, comme l'étoile qui doit seule guider, le che-

“min d'une carrière aussi- brillante|‘

 

        
qu'honorable.
Néet élevé au milieu des classez

laborieuses dont il a été l'enfant
gâté, les ouvriers de Sorel peuvent
compter sur M. Préfontaine, curils
doivent reconnaître qu'il a acquis I
counaissance pratique des choses,
etsurtout despersonnse, indispen-
sables à un véritable homme d'Etat,
Qu'ils se rappellent que c'est lui
qui le premier, à Québec, a fait
passer Ja loi décretant insaisisgab'e
lamoitié de leurs gages, et que de-
puis qu’il est ministre, tous les ein.
ployés de son vaste département,
de l’Atlantique au Pacifique, ont
vu leur salaire augmenter dans una
certaine proportion de justice et «i’.
quité.

Je laisse à M. Paradis, mair- de
Sorel, directeur de la Compagaig
Richelieu, chargé de proposer la
santé du ‘Commerce et de l'Indus-
trie” le soin.de vous parler de la
nécessité de la construction d'un
“marine railway” à Sorel, comme
complément des vastes usines du
gouvernement.

Quand à la question du chemin
de fer de la Rive-Sud, M. Préfou-
taine l'a connait d'autant mieux
qu’il a été, lui aussi, député de la
rive sud, et Commisaire chargé de
la distribution des $112,000 votées
par le Gouvernement Mercier, pour
payer partiellement les réclamations
des ouvriers qui avaient travaillé à
la construction de ce chemin de fer,
dont les embarras financiers l'ont
fait mettre sous séquestre, et qui
l’ont empêché jusqu'ici de payer
quelques uns de ses créanciers, ct

au nombre desquels se trouve l'ion,
Ministre de la Marine et des l’échu-
ri3s.

Ouvriers de Sorel, électeurs de
Richelieu, les grandes riformes ui.
ritimes opérées jusqu'ici par l’Iou,
M. Préfontaine, saunctionnées pur
l'approbation de la Shipping Feilera-
tion et de tous les intéressés, nous
disent éloquemment que le gouver-
nement actuel désire ardemment
faire du St Laurent la route natio.
nale pour l'exportation de notro
commerce toujours grandissant.

Encore un mot, et j'ai fini : Un
| fameux général anglais a dit : “En-
gland expects every man to do his
duty”. Lo Canada a lieu de s'atten-
dre, lui aussi, que chacun de ses
enfauts fasse son devoir. Nos desti-
nées sont entre nos mains, l'aisons
en sorte qu'elles soient belles, lur-
ges ct brillantes. Préparous nous à
toutes les évantualités, La présent
est plein de promesses, et l'on a
écrit avec raison, qu’il y a plus do
bonheur et de liberté par mille carré
au Canada, que dans aucun autre
pays. Mon verre n'est pas graud,
mais je bois dans mon verre, à dit
Musset, Comme nous pouvous plon-
ger le nôtre daus les eaux de deux
vastes océans, dans celles des plus
grauds lacs, des plus beaux fleuves
et des plus belles rivières au mou-
de, cela doit suffire, il me semble, à
nos légitimes ambitions, à nos aspi-
rations nationales, cas si l'aigle amé-
ricain déploie ses ailes sur une im-
mense contrée, n'oublions pas quele
castor canadien a un pays aussi
vaste que l'Europe pour y exercer
son talent, son travail et son indus-
trie.

Pour arriver à tout le dévelo,pe-
went dont nous avons besoin, au
plein essor de nos institutions, à lu
création d'une grande nation, il nous
faut des hommes du la trempe, delu
valeur et du talent du Ministre que
nous fêtons ce soir. Levous donc nos
verres en son honneur en prisutlu
Divine Providencede lui donner la
sauté dont il a besoin pour que nous
le trouvions longtemps encore, daus
l'avenir, comune il l’a été dans lea
trente dernières années, toujours au
premier rang, toujours à l’avanc
garde de la grande armée libérale
du Canada, pour éclairer lu marche
do la nation, lui indiquer. le chemin
de l'honneur et de la grandeur: is
liberté dans l’ordre, le progrès daus
le travail, le patriotismedaus le de-
voir accompli, ”

  

LE BANQUETPIPREFONTAINE

La ville de St-OuOurs était repr
seuté au banquet Préfontaine, le 10
du courant, par MM, Armand Me-
Gowan, P. ‘Péloquin, Ol. Laventure,
J. E. Taschereau et Geo. Morin.
Par une omission. involontaire, ces

noms d’ont.pas parue-duns le ra.
port.de cette démonatration, qe
nous avons faitdans notre derai.r
no,

—Ou trouvera sur.notre première

M. Préfontaine,par lesoitoyens et
les ouvriers de-Sorel,
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M. et Mme J, F. F. Boulais,

de Trois-Bivières, étaientà Sorel,

mercredi.
* ,

M. Geo. Ball, maire de Nico-
let, était en ville, mardi dérnier,
pour affaires concernantles pro-
priétés qu’il possède ici.

M. l’échevin Duquette, de

Montiéal, était ces jours derniers
de passage à Sorel, en visite chez

M. Léo Joly.

M. L. N. St-Martin, N. P.

vient de faire faire une belle

installation de la lumière élec-
trique, dans sa résidence.

La retraite des Dames de Oha-
rite, commencée depuis  di-
manche, s'est terminée hier.
Le Rtév. Père Allard, rédempto-
riste, en était le prédicateur.

*

Les membres--de 1'Union
Dramatique et Musicale, qui dé-
sirent pren-ire part à un Con-
cours de Whist, sont priés de se
réunir en leur salle, lundi, le 28
du mois courant.

La Montreal Suspenders and
Umbrella Co., de cette ville, de-
mande des jeunes filles pour
travailler à cette manufacture.
On en prendra autant qu’il s’en
présentera. S'adresser au gérant,
M. Pearson.

#

Le 16 du courant, l'épouse de
M. Arthur Poutbriand, unefille,
baptisée sous les noms de Marie-
Rénée-Berthe-Marcelle. Parrain
el marraine, M. Geo. Etienne
Pontbriand, avec sa sœur Mlle
Rose-Blanche Poutbriand.

*

MM. Dallaire, Coron & Cie,
ont obtenn du gouvernement
fédéral le contrat pour poser un
plancher en tuile dans le bureau
de poste de cette ville. Ces mes-
sieurs sont les agentsde cette
Cie, de pavage.

L'orchestre Sainte-Cécile a re-
pris le cours de ses répétitions.
Ou nous dit que cet excellent
orchestre donnera, avec le con-
cours de l'Union Dramatique et
Musicale, un grand concert, dans
quelques semaines, qui ne pour-
ra manquer de faire ,salle com-
ble.

*
La maison de fen W. H. Chap-

delaine, sur la rue George, a été
vendue par encan, mercredi der-
nier. Les héritiers l'ont achetée
pour la somme de $8,505.00
La vente des meubles, etc,

de cette succession, ainsi que du
grelle du défunt, aura lieu mer-
credi prochain, par encan, à
10 hrs. a, m.

#* “

Noé Savignac, arrêté ces jours
derniers par le Grand-Consta-
ble Weilbrenner, pour vol de di-
vers objets chez M. Jos. Léveil-
lée, charretier, a comparu de-
vant M. le magistrat Lacroix,
lundi. Sur son plaidoyer decou-
pable, il nété condamné à un
mois de prison, aux travaux. for-
cés, :

He i
1L EST RECOMMANDÉ

PAR LES MÉDECINS
 

Le véritable remède contre les
Thumes opiniâtres et recommandé
par tous les médecine, c’est le BAU-
ME RUUMAL,

| En vente dans
cies,

toutes les pharma-

] +.
Unaigle a été :capturé, non

sansdifficultés et sans force égra-
Uguures, par deux. jeunes gar-
tons, George Guilbaultet Geor-
ge Chrétien, en plein Parc Royal.

Veuait de saisir avec ses serres
puissantes un pigeon apparte-
nant à M. le Dr L Sylvestre, et
Cest grâce à cette proie qu’il
S'eflorçait de retenir, qu’il a puêtre capturé. Il est actuellement
dansia vitrine de M.Lacouture,
tue Augusta.

+
Mardi soir, le 24 octobre, nepas oublier la grandè.soiréeà hlétique qu’il yaura à la salleCu théâtre de Sorel, entre lechampion des Etats-Unis et leChampion d'Autriche. Avantcette grandelutte il y aura deuxuttes préliminairés,‘ par; ‘desorelois. Co
Venez encourager «nos athlè-Les. Il y a de nos Sorelois parmies jeunes qui surprendront lepublic, par leur force et leur ma-.Mère scientifiquede latter.En

CAITR

vob

omAge

oule mardi soir.>7,
1sion,25ots, 

A la“dernière séance du Con-
seil, plus de 200 nouveaux noms
ont été entrés sur la liste des
‘électeurs de la ville, et une
vingtaine de noms ont été re-
tranchés de la liste.

#

C’est jeudi que nous aurons
le plaisir d'entendre la troupe
Cazeneuve, dans le grand drame
La Mendiante.

Le plan dela salle sera déposé
à la pharmacie Chevalier, mardi,
pour les sièges réservés à 50 ets.
galeries 25 cts.

*

M. Louis Beausoleil, fils de
feu M. Oléophas Beausoleil, an-
-cien député de Berthier, a obte-
nu un emploi au bureau de la
comptabilité des chantiers de la
marine, 4 St Joseph de Sorel.
Nous souhaitons la plus cordiale
bieuvenue à M. et Mme Beanso-
leil au milieu de nous.

#

Les directeurs de la compa-
gnie Richelieu et Ontario ont eu
une assemblée à Montréal, hier
matin. Il a été décidé de com-
mencer immédiatement la cons-
truction d’un nouveau bateau
dans le genre du “Montréal”.
Ce navire sera terminé vers le
milieu de l’été de 1906 et en mê-
me temps, on commencera la
construction d’un secoud quise-
ra terminé à la fiu de l’année
prochaine.

*
La soirée organisée par Mile

Marier, de Montréal, pour Mlle
Cordile Paul, de cette ville, qui
devait avoir lieu ici, le 31 du
courant, est remise au 14 no-
vembre. Plusieurs artistes de
Montréal prendront part à cette
soirée, dont le programme sera
très varié.

Il y aura du chant, de la mu-
sique, de la déclamation et une
jolie opérette, enfin, de quoi sa-
tisfaire tous les goûts.

*
Ces jours dernier, Alfred Bel-

lemare, âgé de 15 ans,fils de M.
Wilfrid Bellemare, a été victime
d'un assez grave accident.

Il était dans sa chambre et
s'amusait avec une cartouche
qu'il grattait avec une épingle,
quand tout-à-coup la cartouche,
qui était de dynamite, fit explo-
sion.
Deux doigts de la main gau-

che, l’annulaire et le majeur, fu-
rent tellement mutilés que le
Dr Laferrière, qui avait été appe-
lé auprès du blessé, jugea l'am-
putation nécessaire. Le jeune
Bellemarc souffre aussi d’une
blessure assez sérieuse au front.

#

M. Bruneau, M. P., aété, mar-
di, visiter les travaux d’assainis-
sement de La Baie Lavallière,
que fait faire actuellement le
gouvernement fédéral. Il était
accompagné de plusieurs inté-
ressés, notamment M. Ph. Duha-
mel, de Sorel, et M. Nap. Chali-
foux, de St Pierre de Sorel.
Comme nousl'avons déjà dit,

l'assainissement de cette baie,
donnera 5,000 arpents de terres
cultivables aux cultivateurs de

J Yamaska et Richelieu, et les dé-
“| tachéra des procés-verbaux oné-
reux concernant cette partie des
comtés de Yamaska et Riche-
lieu.

. *

» Depuis quelque temps, il ré-
gnait a Sorelune véritable épi-
émie. Des vols plus ou moins

considérables étaient opérés par
de jeunes garçons au détriment
de plusieurs marchands de cette
ville.
Ces petits voleurs ont été pris

et les parents ont dû payer des
sommes assez rondes pour sau-
ver leurs enfants de la prison.

Si, au lieu de laisser flâner ces
enfants sur le parc durant tou-
tes la vacance, on les faisait tra-
vailler, ces choses n’arriveraient
pas.

; +

LABONNE MINE. .EST-ELLE
PRECIRUSE ?

Si In nature était libre, chaque
complexion serait claire et agréable.
Mais, un grand nombre laissent leur
sang b'affaiblir— de là, éraptions,
peau jaune, cercle bleus autour des
yeux.

‘Afin d’avoir une belle complexion,
fuites usage de Ferrozone,régulière.
ment.:ll apporte: aux jotes-un teint
richeet rubicond, nourris le sang et,
partout, détruit i

regie rene ve

fois'améliorée. Avee 50 cts on achète
.une boîte de 50 tablettes do Ferrozo-

À| ne enrobéesdesce.vousdés ‘SouragezpasyAyezFéfr c'anjours
‘ hai,

-

es humeurs et les |:
utons. Pour la beauté, la santé, et |

la bonne humeurs faites usage de fer-|:
rozone. Votre apparence sera. cent|.

Feu M. Jos. Robillard
 

Nous avons appris avec peine la
moit de M. Jos. Robillard, ancien
député de Berthier, qui avait repré-
senté ce comté de 1878 à 1886, et
qui, depuis ua certain nombre d'un-
nées, habitait Montréal.

M. J. Robillard avait depuis long-
temps abandonné la politique, c'était
un citoyen hiutement estimé et
respecté de tous,
Nous prious sa famille de vouloir

bien agréer nos plus sincères condo-
léances.
 

Feu MME P, E, PANNETON

Nous avons appris avec beaucoup
de regret la moit de Madame P, E.
Panneton, née Joséphine-Dorilla
Turcotte, arrivée samedi, à l'âge de
62 ans, aux Trois. Rivières,
Mme Pauneton a succombé à uve

longue et douloureuse maladie.
Femme d'esprit et charitable,

épouse dévouée, mèro chrétienve,
Madame Panneton a donné, toute sa
vie, l’exemple des plus solides ver.
tus, et sa mort laisse un vide consi-
dérable dans le milien où elle à véou.
Mme Panneton était la sœur de

M. Ernest Turcotte, de cette ville.
Nous offrons à la famille nos plus

sincères condoléances.

IEA
C'EST BIEN LE CAS

Dans les familles ou l’on a beau-
coup d'enfants, les 1humes sont à
l’ordre du jour ot les tmères pussent
leurs nuits À préparer des grogs ct
des tisanes. Avec quelque doses de
BAUME RHUMAL elles s’éviteraient
tous ces soucis et tous ces en-
nuis,
 

ST-FRANÇOISDU LAC
Le couvent de St-François du

Lac célèhrera, cette année, le 5
décembre, le trentième anniver-
saire de sa fondation, et les an-
ciennes élèves qui sont au loin
et dont on ne pourrait découvrir
l'adresse qn’à grands frais, sont
priées de vouloir bien donner
leur signalement le plus tôt pos-
sible aux autorités du couvent
de St François du Lac, comté
de Yamaska, P. Q.
 

Le sommeil des bébés
 

Un des premiers indices qu’il y
a quelque chose qui cloche, chez le
petit enfant, c’est son sommeil agi-
té. Ordinairement, le mal vient de
l'estomac ou des intestins. Quand le
bébé n’est pas bien, qu’il ne repose
pas, ne lui donnez ni opiat, ni re-

mède “calmant” d'aucune sorte. l'ou-
tes ces drogues sout poison et le soin-
meil qu’elles procurent, loin d'être
naturel et réparateur, est dangereux,
Votre bébé dormira et vous laissera
dormir, ai vous le soignez bien,
Dans les Baby's Own Tablets, il
n’y à pas un atome de narcotique em-
poisonué ; au contraire, grâce à
leur action hygiénique, elles pro-
curent un vrai bou sommoil. Elles
déterminent la cause et il en résul-
te un sommeil paisible et réparateur
d’où l'enfant sort réjoui et bien por-
tant. Mme S.T. Douglas, Petit Co-
biac, N. B, dit : “Mon bébé souf-
frait de constipation, était mal en
train et ne dormait pas de la nuit.
Je lui donnai des Baby's Own Ta-
blets, qui amendrent un changement
merveilleux. Elles lui ont remit le
corps et il dort toute la nuit, main-
tenant.” Si votre fournisseur ne
vend pas les tablettes, envoyez 25c.
à la Dr Williams’ Medicine Co,
Brockville, Ont., et on vous en en.

 

— wll)@Wo

 

Le projet de Mgr William H.
O'Connell, évêque de Portland, de
diviser les paroisses catholiques d’a-
près les divisions de, sections dans
les villes du Maine, rencontra une
forte oprosition. Les principaux ré-
sidents Canadiens et Irlandais pré-
fèrent la continuation de paroisses
séparées, sans égard aux parties de
la ville qu’ils habitent. Ou s'objecte
aussi fortement au projet de faire
prêcher les sermous en anglais dans
les églises canadiennes. Les Cana-
diens-français sont en faveur de
l’enscignement de l'anglais dans
leurs écoles, mais ils disent que les
:vieux résidents seraient incapables
de comprendre les sermons prêchés
en anglais, On ne sait pas si le pro-
jet sera mis à exécution avant le.re-
tourde Mgr O'Connell de sa mis-
‘sion au Japon. Cl a

. - |

 

“SANS RIVAL-

+ ‘Lesmédiéaments nemanquent
pas pourle,‘‘soulagement”;des .ma-;
lades ; mais pour la “guérison”. de verra une boîte franco, par la poste. 8

er

LE MAL DE TETE BILIEUX EST |UNE DES PIRESCIHOSES-AU
MONDE |

Pour ompêcherbiliosité, emplles pilules du Dr Humilton qui garedentl'organisme clair et pur, régula-risent les intestins, donne duton auxrognons et un foie, Vous n'aurez ja-
maisde maux do têlo, vous n'aurezJamais d'acidité d'estomac, mais vousJouirez d'une. santé vigoureuse onronant les Pilules du Dr Hamilton,otre drogniste vend los pilules du
Dr Hamilton 25¢ par boite ou 5 boi-
les pour 81,

 

TL," ministdro des travaux pu-
blies recovra jusqu'à vondre-

di, 10 novembre 1905, inclusi zoment,
des soumissions pour la construstion
d'un éditico pour un bureau de posto
à St-Jean, PD. Q., losquollos dovront
êlre cacholéos, adressées au soussigué
et porter sur lour enveloppe on sus da
l'adresse, los mots : ‘Soumission pour
un bureau de poste à St-Jean, P. Q.”
Oupeut consultorlus plans et dovis

ol se procurer des formules de sou-
mission au ministère des travaux
publics, ol” au bureau do M. J. A. E,
enoit, nrchitecto, St-Jean, P, Q.
Les soumissions devront être libol-

lées sur los imprimés quo lo minis-
tèro fouruit à cotte fin, et devront
portorlu signature des soumission-
naires. .
Un chèque égul à dix pour cont

(10 p. c.) du montant de la soumis-
sion, à l’ordre de l'honorable ministre
des Travaux Publics, et accopté par
une banquo à charto, dovra accom-
pagner chaquo soumission.
Co chèque seru confisqué sil’entre-

preneur dont la soumission aura été
acceptée rofuso do siguor le contrat
d'ontropriso, ou n’oxéeuto pas inté-
gralement co contrat.
Lo chèque dont on aura nccompa-

Gné les soumissions qui n'auront pas
été acceptées, sera remis.
Lo ministère no s'engage à no.

coptor ni ln plus basse ni aucune des
soumissions,

Par ordre,
FRED. GÉLINAS,

. Secrétaires.

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 16 octobre 1906,—2i
N. B.—Lo ministère no roconnaf-

tra aucune note pour la publication
de l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura
pas oxpressémont autorisé cutlo pu-
blicution,

Avis Public

SERA VENDU PAR ENCAN,
AU BUREAU DE FEU

W. H. CHAPDELAINE,
la propriété rue Georges, ci-devant

sa résidencu,

MERCREDI, LE 18 OCTOBRE
A 10 HEURES, A. M.

Argent comptant, titre parfait, pos-
sessionle 2 novembre prochain,

De même (le mororedi suivant)
le 25 de ce mois, tout l'ameuble-
ment contenu dans ln maison, sans

aucune réserve, argent comptant.
Des soumissions seront Teques

par le soussigné pour le greffe de
notaire de feu W. IL. Chapdclaine,
contenaat 13,300 minutes,

LA SUCCESSION
de f:u W. H. Chapdelaine,

par T, E NORMAND,
Notaire et Procureur.

Sorel, 6 octobre 1905.—3ins

 

 

GURRI DE CINQ ANNEES DR
DYSPEPSIE

“Personne ne sait co que j'ai souf
fort do trouble d’cstomac ot de dys-
pepsie” écrit M. A. Agnow, de Brid-
owater.
“Pendant les cinq dernières annéos

j'étais incapable de diriger et d'nssi-
miler la nourriture. Je n'avais pus de
coulour, ma furco était épuiséo, ot je
me sentais norvoux ot misérablo tout
le temps. J'avais toujours uno sonsa-
tion de ‘pesantour après los ropns,
j'avais dos étourdissomonts et voyais
du spectro devant mes yeux. Il mo
fallait justement Dr Hamilton's Pills, ||
Elles ont guéri chaquo symptôme de
mon ancivn trouble. Ma santé osu
maiatenaut tout ce que l’on peut dé-
siver.”’ Fnites usuge de Dr Hamilton's
Pills, sans faute. 25 cts. par boîte
chez tous les marchands.

 

 

Le “True Witness”, organe irlan-
dais. catholique, .publié 4 Montréal,
dit qu'il n’y apas de nécossité de.
former in’ parti catholique dus le;
parlement fédéral. Les catholiques.
sont déjà mois et. d’ailleurs aucun,
des deuxgrauds_ partis qui se dispu-
teoti}a faventpopulaire.ñe songe à

tholique ou àlui enlever aucun de,
ges privilèges:« . Co
  ‘ceux qui toussent le BAUMEREU*

MAL est sans rival, “
| venterie, dentition ete--Procuse

pall,SocontecnstaysSe àSEP4

SIROP D'ANIS_GAUVIN--Cocrjesbees

  

  

attaquer les droits de 14 religion oa- |&

~ | I'inflammation, Un record de prosque
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Ont aujourd'hui vue
par lu satisfaction qu’elles donnent
privées on des grauds édificus publics, Des milliers de cos fournaises

sées duns toutes les cités, villes ou

Nous donnons ci-dessous deux
connus à Sorel, qui ont fait poser co
dans leur maison

cédentes,

Sorel,
Clare Bros & Cie,

Messieurs,

Sorel,
Clare Brog & Cie

Preston, 0
Messieurs,

cordes de bois que les anndos
leur,

Ces fournaises ue coûtent
s’en procurer.

Sorel, 10 août 1905.—Gm

qui chauftent au bois seulement, ou an bois

» Qui déclarent que,
fait une grande économie do charbon ou du boi

 

Fournaises

Air chaud,
LES FOURNAISES

Clare Bros,
& Cie.

Preston, Ontario

grande renommée dans tout lo Dominion,
pour lo chauffage dus maisons

Ç ot au charbon, ont été Lo-
villages, du Dominion, ot les

personnes qui en fout usage se déclarent très satisfaites.
certificate de personuages bien

système de chaulfago à air chaud
tout on so chauffant bien, ils ont

8 sur los années pré—

23 mai 1906,

l’res on, Ont,

Jo suis bien nise de pouvoir oortifior aujourd'hui que
la fouruaise à nir chaud quo j'ai achetée de vous l'an dernior, w'a
donné toute ln sutisfaclion quo jo désirais, ot quo j'ai brûlé, durant
l'hiver, trois tonnes de charbon de moins que les années précédontes.

J. A. CUENEVER?Y,
Du Courrier de Sorel.

 

20 mai 1905

nt.

Dopuis longtemps je voulais avoir un systômo de
chauffage pour mn maison privée. L'an dornier je mo suiy décidé

“d'acheter une fournaise de votre systôme À uirchaud. Je m'en suis
servi cet hiver ut j'en ui Sté très satisfait, J'ai brûlé moins du quutre

précédentes ot j'ai obtenu plus de cha-

pas chor ot j'encourage les gous A

PIERRE l’AUL-ALUS,

Entroproneur.

C'est le bon temps de donner votre ordre pour co Kystôme de
chauffage, alin qu’il soit prêt pour los promiers froids d’automue.

S'adresser à Sorel, à

PIERRE PAUL-ILUS,
Agont,
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cornant le stylo, qualité, ot les bus
LVONS CO QU'il ÿ à de plus nouveau,

 

 

PORTIERES, GARNITURES do

Notro système do livraison nous
titude.

)
)

— Nos. 5, 7, Rue No

 

STERESESmes

ot nos prix sont toujours los plus bas,

DEPARTEMENT DES TAPIS
Duns co départomont vons Lrouvorez tout co dont vous avoz besoin,
tolque TAPIS WILTON, AX MINSTER, BRUSSEL, TAPESTRY,
etc. PRÉLARTS LINOLEUM, TOILES À FENETRE, RIDEAUX,

chotés à ln pièco complôlo, soront vondus au prix du gros.

Uno visite est respectuousement sollicitéo.

H. P. Labelle & Cie.

esseeemee.

mmen TeeVay

~ TA
NOUS apprécions honucoup toute visite & nos snllos d'échuntil-

lons, ot nous sorons heareux do vous donner toutes informations con-
prix do NOS MEUBLES. Nous
In qualité ost de promière clnsse,

PARMI uno foutlo d’au-
tros articles do ménage à
bus prix, nous meution-
nons uno jolie Table « ral-
longo, on bois franc, et très
bien Gsie, avec panneaux.
Uno tre bonne valeur a
$0.00 ; uotro prix spécial,

$1.50,
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tre-Dame Ouest,
Près pe LACore Sr LAMBERT, A

MONTREAL.

REESSSES

 

 
 

LES REFROIDISSEMENTS DE-
VIENNENT FATALS. *

8i la chaleur ct la circulation ne
sont pus promptomont restauréas les
froids résultent en pneumonie fatale.
Il faut, pour cotte‘raison, avoir lu
nerviline dans la maison,Si l’on en
prend dans do l’oau chaude, ello dé-
molie ces rofroidissoments en doux
minutes, omployéo on friction sur la
orge ot la poitrine, elle préviont les

rhwines, I) n’y à pas de liniment aus-
si fort aussi, aussi pénétrant aussi
prompt pour combattro la douleur et

"50 ans attesto la valour do Polson’s
Nerviline, Ayez une bouteille aujour-   

a

d'huj,

Dans ‘un salon :
Un des assistants vient de lancer

une épigramme à un autre : sans
méchanceté, du reste, histoire de
rire uu peu, : ;

N'insistez pas, lui dit la maîtresse
de la maison ; il n'entend pas la
plaisanterie. ;
—Ah ! ilest ausceptible ?
—Non.…il est sourd}

Lesquestions de ‘Mile:Lili : -
—-Maman, quand tu m'as achetée,

est-ce que tu m'as payée cher:?'
—Non, ma chérie...Je t'ai ere

commo article réclame ! ’



LA PITIÉ

Il est une chose que les parents

devraient enseigner à ‘leursenfants

et sur laquelle ils ne sauraient trop
insister, c'est la pitié. ? ;

En parlant de l’enfance, Victor

Hugo a écrit : “cet Âge est sans pi-
tié" et c’est bien vrai.

Qui de nous n’a vu ou eutendu

parler d'enfants infirmes ou peu in-

telligents martyrisés par leurs petits
compagnons de classe ?

Qui de nous ne s'est pas rendu

coupable alors qu’il était jeune de

cruautés envors les insectes pendant

les heures d’études ? C’est une pou-

vre mouche qu’on jetait dans un en-

crier pour lu*retirer ensuite et la dé-

poser sur une feuille de papier blanc

afin d'admirer les arabesques qu'elles

décrivaient ; c’est un papillon aux

couleurs brillantes que l'on clouait

inutilement sur ls muraille.

Et les classes finies, c'est un cra.

pand quel’on faisait sauter au bout

d'une planche ; c’est an onfant pau-
vre dont Jes vêtements rapiécés ou

démodés excitaient notre vervo, et

que sais-je encore #

Oh ! no rions jumais de la noire

misère ! Il se cachs parfois sous les
sordides loquos de grands et géné-
reux cœurs ds même qu’un bérêt
suns visière couvre parfois le génie.

Apprenons à nos enfants à rer-

pouter le malheur sous quelque for-

me il se présente, Appreuons-leur à
avoir de lu sympathie pour le pau-
vre ct pour l'onfant pauvre surtout.

Apprenons-leur à protégerlo s petits,
les difformes, les faibles ou les dé-

ments.

Quand nous sortous sur la rue

avec nos bambins ne les laissons pas
examiner les infirmes, Cet ineistan-
co dans los regards rappelle inutile-
meut cos infortunés au sentiment

de leur malheur,
Quand nous voyous une mère

dans les trains ou dans les tramways
avec un bébé qui plouro & tue-t8te,
16 prenons pas un air ennuyé : au
contraire sourions à la pauvre mèro
et notre sympathie lui furs du bien
car il n’y a rien «de plus fatiguant
pour une femino que d'entendre son

enfant plourer on public. Ello sait
qu’elle ennuie les autres, elle ou
souffre et elle n’a pas besoin qu’on
le lui fasse sentir par nos airs maus-
sudes,

Apprenons à nos enfants à aider
les infirmes à monter ot à descendre
des véhicules publics, à cédor leur
place 2ux vieillards.

Mais notre pitié no doit pas ee
borner aux homumes elle doit s’éton-
dre à tout le règne animnl

Si nous voyous des pauvres chnts
on chiens errants, orovant de faim,
il faut leur proourer un abri.

Mais c'est aux chevaux surtout
que doit aller toute notre sympathie,
Ils sont les compagnons de l'homme
dans ses travaux comme dans ses
plaisirs, et comme l’a dit Buffon, ila
sont “la plus belle conquête que
l’howmeait jamais faite.” Auesi, il
ne faut pus non seulementles fouet-
ter, maisil ne faut pas non plus lour
donner de trop lourdes charges. Le
cheval ust sensible à un commande-
ment doux, il est donc conséquem-
ment inutile le crier À tuo-tête pour
le faire avancer. Soyous doux pour
tous, pour les hommes comme pour
les bôtes, ct apprenons à nos enfants
à l'être.

 

Le plus grand dock

flottant du monde

Le plus grand dock qui ait jamais
été construit vient d'être terminé
pour le service des Etats-Unis ; il
cat destiné À être utilisé à Cavite,
aux Philippines, et tervira pu'ssam-
ment la flotte américaing du Pacifi-
ue.
Co dock est caleulé de manière à

pouvoir soulever de 16,000 à 20,000
tonnes. Quand il sera prêt à fonc-
tionuer, il pèsern lui-même 10,600
tonnes. Son déplacement maximum
seia de 35,129 tonnes,
La structure du dock consiste dans

un ponton principal au ceutre et
deux pontons plus petits aux extré-
mités. Il forme un véritab'o LAti—
ment flottant, muni d’un atelier de
réparation, capable du soulever les
plus grands bâtiments de commerce
ou de guerre, qui pourront de la
sorte être répatés À sec. En Gutre,
chacune des trois divisions du dock
pourra être utiliséo eépar£ment,
Ou caleule que le temps maxi-

mum oxigé pour créer le vide dans
tous les pontous n’excédera pas
quatre heures ; il y aura à cet effet
trois grandes pompes, du type cen-
trifuge horizontal chacune étant
mise en action par une machine de
225 chevaux.

   
te

Familles nombreuses

 

| {La population de New York sem-
ble avoir pris à cœur de se rendre
au désir que Je président Roose-
velt a exprimé, il y a quelque temps
de voir des familles nombreuses
dans le psys. Le bureau des statisti-
ques vitales; du département d'hy-

giène acouse lo cliiffre de 50,943

naissances pendant les premiers six
mois de l’année, contre 47,384 pour

la même période en $1904, soit nue
augmentation de 3,559. Le nombre
de mariages a été, pour la même pé-
riode, de 20,768 en 1905, contre
19,295 en 1904.
Comme il n’y a eu que 37,769

décès dans ies premiers six mois de
l'année, 'augmentation naturelle de

la population a dono été de 13,174.
Le recencemont fédéral en 1990,

donnait à New-York une population
de 3,437,202 habitants. Le recence-
ment fait cette année par le départe-
ment d’hygidne porte & 4,342,010
la population de cette ville, On esti-
we que dans cinq ans New-York,
qui est aujourd'hui la seconde ville
du monde au point de vue de la po-
pulation, atteindra, dépassera même
peut-être Londres, L'augmentation,
eil cing ans, a été de 904,808 fimes
et, l'immigration aidant, on croit que
New-York aura attoint, dans uno
autre demi-décade, les 6,500,000
qui compte la capitale de l’Angle-
terre en tenant compte de sa zône

suburbaine. La même zône donue à
New-York, aujourd'hui, une popula-
tion de prés de 5,500,000.

La Colonisation

à Québec

Il semble que déjà lo Transconti-
pental attire attention des capitalis-
tes américains vers nos ressources
encore ineXploitées ct nos terrains
encore inhabités,
Un syndicat important vient d'ê-

dre formé à Boston, dans le Lut d’uc-
quérir des Lorrnins de colonisation
davs le nord de la province de Qué-
bee.

Jusqu'ici, les capitaux américains
ont été dirigés duns l'Ouest, et il
convient de signaler le mouvoment
qui s'organise pour diriger des capi-
taux considérables chez vous.

L'intention du ayndient est d’ne—
quérir 4U0 à 500,000 acres de terre
arable, à 50 ou 100 milles aunord
des rogions de colonisation actuelle
eu d'y créer des établissements de
tout genre, notamment duns la ré-
gion du Lac St-Jean.

Ce syndicat doit se mettre on
rapport immédiatement avec le gou-
vernoement de Québec. Moyennant
l'acquisition de terrains à prix rai-
sonnables, c’est à diro au prix que
prient les colons, ce syndicat serait
disposé à so charger lui-même de
faire de la colonisation sur les ter—
rains qu'il pourra noquérir, à sc char-
ger des frais d'arpentage, des frais de
construction de rotites, à se soumet-

tre à toutes les conditions ordinaires
dos lois du défrichement ct il s'onga-
gera à installer environ 150 famillos
par annéo.

Le syndicat construira des mou-
lins à farines, des scieries, et proba-
bloment des chemins de for pour re-
lier ses immenses dowuaines aux ré-
gions colonisdes les plus voisines,

Coln vout dire que, outre les frais
d'achat de cos terrains, le syndicat
serait obligé de dépenser des centai-
nes de mille piastres, peut être des
millions, pour la mise en valeur de
ses propriétés.

O'est la construction du Trans.
continental à travers le Nord de la
province de Québoc qui a attiré l'at-
tention dos capitalistes américains
vers lu nord de cette province.

 

 

— PLAINTE DES CLOCHES.

Le eanglos des clochos dormuantes
Fuit et se perd avec le jour,
Ne me quitto pas, mon amour:
J'ui besoin de deux mains aimantes,

Jo n3 snis quel frisson me prend.
No m’abandonne pas, ma mienne !
Avec leur litanie ancienne,

Les cloches chantent en pleurant,

Si jamais je to fis souffrir,
Prends pitié, sois calméo, oublie...
Une étrange mélancolie
Me gague, et j'ui mal à mourir.

Les cloches ge taisent, Ln brume
S'apposantit sur les clochers.
Tes chers doux yeux se sont penchés
Jusqu'au fond de on ameitume,

Hélas! j'entendrai, nuit et jour, |
Se plaindre des cloches d'antomue,
Sauf le chagrin, tout m’abandonne!
—Prends-moi les deux mains, mon

: amour, Charles Fuster.

Compagnie de Navigation
RICHELIEU et ONTARIO

 

DU PORTDE SOREL.

 

Le Québec ot lo St-Iréné, tous les
jours, & port le dimanche, pour Qué-
bec, à 9.45 hrs p. m., et pour Mont
réal ontre minuit et une houre.
Le Berthier, capitaine A, Robillard,

ontro Montréal et Trois-Rivières
arrêtant au Port-St-Frangois, Grand-
Nord, Berthier, Sorel, Lanoraie,
Lavaltrie, St-Sulpice, en allantet re-
venant.
Départ de Sorel pour Montréal,

lo mercredià 5 hrs p. m.
Départ de Sorel pour Trois-Riviè-

res, les mardis, et vendredis, vers
7 heures p. m.
Lo Chambly, pour Montréal le di.

mancho ot le mercredi soir, à 5 hrs.
p. m. Pour Chambly et les ports
intermédiaires, le mardi ot le von-
dredi, à 5 houres p. m.
La Mouche-à-Feu, de Sorel pour Bor-

thier, tous los jours, oxcepté lo same-
di ot le dimanche, à 8.30 houros a, mm,
et 3.00 houres p. m. De Berthior
pour Sorel à l1fkheures a. m.otô5
houres p. m.

Il n’y a pas de traverse de Sorel a
Berthier, là samodi matin. Pas de
travorso le dimanche.
Du samedi soir au lundi soir in-

clusivomont, dos billets do première
classo, à moitié prix soront vendus
| sur los batoaux do-In Cie du Riche-
lieu pour un voyuge allor' et retour.
Pour toutos informations, s’adres-

gor au bureau de la Civ, à Sorel.

F. GELINAS Agent.
Mai 1905.

 

Vapeur ‘‘Préfountaine”
ENTRE

MONTREAL,
CIIAMPLAIN

ET QUEBEC.

Départ do Sorel pour Montréal, lo
dimanche, a midi, et le morcredi, du-
rant l’avant-midi.
Départ de Sorel pour Québoc, le

lundi soiret lo joudi sor, vers 9 hrs,
Frot roçu ot délivré tous les jours

au hangar par
L. ST-HILAIRE,

Agent à Sorel.
14 avril 1905,—ss

CHEZ

IF. N. Chagnon.

J'ai importé cette année,

30 caises d’EAU de VICHY
que je vendrai aux prix suivants :

1 caisse (50 bots, 1 litro] $8.00
1 douzaino 2.20
1 boutoille 20

colto oau osb recommandée par tous
los médocins, pourfacilitor ln diges-
tion, ot pour les muladios du foie,

F. N. CHAGNON,
MARCHAND,

Sorel, P. Q.

 

Boll Toi. No 71,
14 Avril 1905.—a

POUR AVOIR'LE
CERVEAU ACTIF
il faut quo votre foie soit en rdgle, que
votre estomac soit dans une condition saîne,
vL que vos reins accompliasent bien leurs
fonctions particulières ; autrement votre
corps ne supportera pas la tension et votre
cerveau ne sera pas actif. Si vous désirez
avoir l'esprit clair et l'intelligence éveillée,
achetez une boîte des

PILLULES

RG ©
Faites-en l’usage et vous verrez que vous

vous trouverez plus vif,

ELLES CLARIFIENT LA PEAU
ET PURIFIENT LE SANG.

Elles sont une guérison sie et

 

positive pour toutes les Maladigh de
l'Estomac, le Foie, les Reins, ls In-
testins, le Mal de Tête, l'Indigestion,
le Nervosisme, la Constipation, l’Affec-
tion Bilieuse, les Pustules, les Taches
et toutes les Impuretés de la Peau.

PILLULES ,
&

En vente chez tous les Pharmaciens

10c. ET 25c. LA BOÎTE
24 Février 1905.—a

 

au Lactophosphate-
Créosoté.

Contre les toux re-
belles, bronchites
aiguës,asthimue,cou-
somption,

-—— .

Prix $1.00 la bouteflte.

“JOS. CORTANT, iro ree Notre-Dame, Montréet
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QUEBEC SOUTHERN RY.
Horaire des trains deSorel, corrigé au

8 Octobre 1906. .

Pour St-Hyacinthe
et les stations inter-
médiaires, faisant
connection avec les

joursoxee te lo trains du Grand-
1% prone et de I’Inter-

7.15 h. &. M. colonial, pour l’Est
et l’Ouest.

Express pour St-
Lambert et les sta-
tions intermédiai-
res, ainsi que Mont-
réal via G.T.R.,ser-
vice direct, pas
de changement de
char; fait aussi con-
nection avec les
trains du O.V.R. et
et D. & 1, pour
New-York, Boston,
Etc.

DÉPART de
Sorel, tous les

7,30 Hrs
A. M.

Express pour Pier-
11.30 h.n.m. reville et les stations

“intermédiaires.

Express pour St-
Hyacinthe, Jonction
de Iberville et tou-
tes les stations in-
termédiaires. Fai-
sant connection à
Iberville avec le
O.P.R., le C.V.R. et
les trains du Rut-

* land, pour Boston,
New-York, etc.
Chars dortoirs de

St-Hyacinthe à Bos-
ton via le Rutland
Ry., char allant
direct de Sorel à
Boston via Iberville,
et Rutland, R.R.

Express our
Montréal, St-Lam-
bert et stations in-

I termédiaires, Aussi
3.5 a, v.11, pour Boston, Now-
3.50 1 York et Portland

via St-Lambert.
Chars jusqu’à

Montréal sans chan-
goment.

3.33 h.p.m

Express pour
Pierreville et sta-7.23 hp. m. Pierre |
tions intermédiaires.

ARRIVE à So-
reltouslesjours Train Express de
excepté le di- Pierreville et sta-

manche à tion intermédiaires.
7.15 hrs a. m,

Express d'Iberville
Jonction, St-H y a-
cinthe et stations
intermédiaires.

Exprons de Mont-
réa ; Lambert et

11.20h. &.m. stations intermé-
diaires.

. Express de Pierre-
p.m. ville et: stations in-

termédiaires.

Express de Mont-
7.15 h. p. mi. réal, St-Lambert et

stations intermé-
diaires.

Train local de St-
Hyacinthe et sta-
tions intermédiai-
res.

Trains du Dimanche

LAISSE Sorel pour Pierroville à
11.15 hrs a. m. et à 3.50 hrs p, m. pour
Montréal via St-Lambert.
ARRIVE de Montréal à 11.15 hrs

a. m, et de Pierreville à 3.10 h, p. m.

10.40h. a.m.

8.15h.

8.30 h. p. an.

 

Billets de prssages en vente à toutes
les stations.

R. A. TRUDEAU,C. B. HIBBARD,
Surintendant.Gérant Général.

J. À. PROULX,
Agent local pour les billets.

J. G. MoQUIN,

Agent à la station.
ESorel, for août 1905.

 
 

Librairie Morency,

ALBERT MORENCY, Prop.

RUE AUGUSTA.

VOISIN DU MAGASIN DE VAISSELLE DE

M. JOSEPH MORENCY,Sorel.
 

Pour vos objets de libruiries, vous
trouverez tout ce qu’il vous faut
chez le soussigué. Papier, Encre,
Plumes, livres d'écoles et de prières,
images, livres de comptes, papier et
enveloppes de toutes sortes.

Tout ce qu’il faut pour les enfants
qui fréquentent’ les écoles, pour
les hommes de professions, etc,

Médailles, Crucifix, Chapelets, etc,
 

ON FAIT LES ENCADREMENTS

On se charge aussi de reliure
et réparations des livres.

LE TOUT A BON MARCHE, —

ALBERT MORENCY

Sorel, 25 août 1905.—a

 

 

 

plus belles et Îes meilleures:dents sont les
eles sont naturelles, inusables, incassablest
nttes. Grande satisfaction À tous,

INSTITUT DENTAIRE PRANCO-AMERICAIN
108 rveSt-Denis, = = MONTREAL
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"al §'Revrier 1905.—a
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Capital payés .  .. » $2,000,000
Fonds de Réserve. . 1,200,000
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Lettres de crédit; circulaires émises à ce Bureau, et
payables dans tous les pays du monde.

Dépots reçus et intérêts accordés.

Traites vendues et collectées sur toutes les principales
villes du

CANADA ET DES ETATS-UNIS

ARGENT .
FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETE ET VENDU,

F
E
H
R

Succursale à Sorel
Coin des Rues du Roi et Georges.

J. A. THERIEN,
Gérant.

TÉLÉPHONE BELL No. 9.
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15 Mars 1903.—a
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ON DEMANDE
DES FILLESqui savent travailler dans la confec-

tion des chemises.

Ouvrage permanent et bons gages.

On demande aussi des jeunes filles pour travailler
sur des machines à coudre,

S'adresser au Gérant de

La Montreal Suspenders and

Umbrella Co

À LA MANUFACTURE

Rue AUGUSTA,

13 Janvier, 1905.—a.

SOREL    

 

  

EPAPRGNE
LE TEMPS et L'ARGENT

Gilt Ed
i de Strachar

ls.

patrtait, pour > buzanderte, 24

 
Lave dico et promptement. SAVOIE CON, fus s1 age. C0 m0,

ÉDISOIVEZ vos enveloppes pou: HrtNes suuetns guts  THE WM, STRACHAN CO. Msnutosnriers NONHA-

  

 

 

  
 

UN AMEUBLEMENT
De Salon ?
De Boudoir ?
De Salle à Manger ?
De Chambre à Coucher?

Un Ameublement complet ?

Nous avons tout cela, et à
la portée de toutes les bourses.

Nos prix sont les plus bas
pour argent comptant, nos
conditions sont les plus fa-
ciles pour ceux qui ont be-
soin de crédit.

Venez nous voir. Les visi-
teurs comme les acheteurs se-
ront les bienvenus.

Ouvertle Soir jusqu'a 10 hrs, 32%
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|F. LAPOINTE
| 1449 RueSte-Catherine-Est; Moxroarx.

 
COIN a |

MONTREAL.
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